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		Prologue


		

			Dans une contrée moelleuse, mielleuse et onctueuse nommée Pandélire, en l’an 1001, les vestiges de l’Empire dougoudien s’allièrent à une horde de morts-vivants : les Poon Shoo. Ceux-ci venaient en réalité d’un autre monde, Egolu, tombé en ruines après une crise énergétique et la guerre qui en découla. Pour contrer cette nouvelle menace, les Élus de la Virgule voyagèrent aux quatre coins du monde afin de retrouver une ancienne leader et Élue virgulienne : Marianni, qui avait déjà eu à faire à une menace venant d’Egolu durant sa jeunesse. Au cours de leur périple, les Élus de la Virgule découvrirent l’existence d’un troisième camp quand l’un des leurs, Nicolas, se révéla être un traître, allié aux mystérieux Élus du H. L’objectif de ces derniers était de voler la Pomme de Pandélire, un objet magique capable de remodeler le monde. Les Dougoudiens et Poon Shoo, dirigés dans l’ombre par une entité immatérielle se faisant appeler le Gou, convoitaient également cet artefact. Les Virguliens, aidés par une multitude de peuples pandéliriens, finirent par vaincre son armée au terme d’une grande bataille. Mais la défaite des Dougoudiens et des Poon Shoo n’entrava que peu les plans du Gou, qui non seulement avait acquis son propre corps, mais savait maintenant où trouver la Pomme de Pandélire.


		


	




	

		

			ARC I


			Les mentors de la virgule


		


	


	

		

			I. Les Élus du mage


		


		

			Année 0000, 00e mois,


			Le vieux mage se tenait au milieu des ruines de l’amphithéâtre, au centre d’un grand cercle magique tracé sur le sol.


			« Vous savez tous pourquoi je vous ai réunis. Notre mission est de sauver Pandélire... non, pas Pandélire. Notre mission est de sauver tous les mondes. Je vous remercie de tout mon cœur d’avoir accepté cette mission malgré ce que vous allez devoir sacrifier. Avant que nous partions, je vais brièvement vous présenter les uns aux autres. »


			Le vieux mage désigna un jeune homme banal ne possédant aucune caractéristique remarquable ni aucun trait distinctif. Enfin, à part ses yeux d’un orange brillant.


			« Voici Marc Trippel. Il a l’air d’un humain ordinaire, mais il est en réalité un peu plus qu’humain. »


			Marc s’avança et entra dans le cercle magique.


			« Ma seconde Élue est Wishyu Hamari, jeune prodige de la magie de copie, la même magie que la légendaire espionne Obscurio. »


			Wishyu portait des vêtements d’hiver et un chapeau à pompons verts duquel dépassaient des cheveux rouges.


			« Votre troisième coéquipière est le professeur Shoh-Voh, fondatrice de l’Ahkadhémih de Sahl-Hada. »


			Shoh-Voh était une Sahl-Hade de 36 ans portant une robe fleurie et des tongs.


			« Le quatrième Élu du H est Avic, le seul survivant de la guilde d’assassins Gryf. »


			Avic semblait avoir la vingtaine et était habillé d’un manteau à capuche blanc qui contrastait avec ses cheveux noirs bouclés.


			« Le cinquième Élu est Jinkelman, ancien commandant de la division d’espionnage des Virguliens. »


			Jinkelman était un arlequin au visage indéchiffrable, comme s’il portait un masque.


			« Votre sixième camarade sera Julien LeChon, dernier héritier de cette grande famille. »


			Julien entra à son tour dans le cercle en essayant d’avoir l’air plus confiant qu’il ne l’était.


			« Le septième Élu est un peu particulier : un robot de combat avec une conscience, K1D4M. »


			Kidam ressemblait à un homme de métal avec un jetpack intégré dans le dos et arborant un logo semblable à un Y sur le torse.


			« Et enfin, le dernier Élu du H et le cerveau de l’équipe sera le jeune surdoué Karikuku no Emerikku, plus communément appelé Émerick. »


			Émerick était un adolescent de 16 ans avec un visage enfantin et des lunettes rondes qu’il remonta machinalement. Il fut le dernier à entrer dans le cercle.


			« Avant que l’on ne commence, dit le vieux mage, je veux vous laisser une dernière chance d’abandonner. Une fois que j’aurai prononcé l’incantation, il n’y aura plus de retour possible. »


			Personne ne bougea.


			« Nous pouvons donc commencer, annonça le vieux mage. Ensemble, nous allons créer le meilleur des futurs. »


		


	


	

		

			II. Le retour des Élus


		


		

			La foule trépignait d’impatience en attendant le retour des Élus et commandants virguliens à Esdea. Cela faisait trois mois qu’ils étaient partis, laissant temporairement les chevaliers d’Esdea et le reste de l’armée virgulienne veiller sur la population en leur absence. Une musique retentit alors dans les jardins du palais, une sorte de fanfare qu’on pourrait entendre dans un défilé.


			« C’est la MA !!! »


			Qui avait crié ça ? Les gens de la foule regardaient partout autour d’eux sans trouver l’origine de cette voix.


			« C’est la HAM !!! »


			La silhouette d’un char se dessina.


			« C’est la BWRRR... »


			Le char sortit de l’ombre, accompagné par quatre danseurs.


			« Et c’est la ÉÉÉÉÉÉÉÉEEE !!!!!! »


			Une pluie de paillettes s’abattit sur le public, pendant que des flammes jaillissaient du char, char sur lequel se tenaient fièrement Paul Feuri et sa mentor.


			« Oui c’est la... commencèrent en chœur les danseurs. C’EST LA MA-HAM BWRRR-ÉE !!! AHOU ! AHOU ! AHOU AHOU AHOU ! »


			La mentor de Paul tendit les bras avec un grand sourire, étendant sa cape qui était accrochée à ses manches. Elle était une octocéphalopode, ce qui voulait dire qu’elle avait huit tentacules à la place des jambes, les tentacules de Maham en particulier étant violets avec des cercles mauves.


			« Et oui c’est moi, Maham Bwr’ée, reine des octocéphalopodes et nouvelle générale des Virguliens !


			– Vous en faites un peu trop » dit Paul.


			Maham eut alors un léger frisson et regarda à ses pieds (ou plutôt à ses tentacules) pour constater que le char n’était plus qu’un bloc de glace.


			« Paul, pousse-toi !!! » hurla une voix familière.


			L’interpellé utilisa immédiatement sa super vitesse pour s’écarter tandis que la Maham sauta nonchalamment du char gelé, quelques secondes avant que celui-ci n’explose brusquement.


			« Alors, elle est comment notre entrée les petites merdes ?! hurla la voix de Madeleine Lemonk.


			– Ooouuuaaaiiiis !!! » hurla à son tour Lucien LeChon.


			Lemonk se précipita alors vers Paul.


			« Tu as vu mon poussin ? Elle est impressionnante ta tante hein ? »


			Elle se retourna alors vers Luchon.


			« Mais toi là, tu croyais faire quoi en explosant mon petit Paul ?! »


			Celui-ci regarda d’un air intrigué son compagnon. En effet, Lucien ne portait plus la même armure qu’auparavant, étant maintenant vêtu d’une cuirasse moins large et moins piquante. Son casque avait toujours des cornes mais elles ressemblaient maintenant à celles d’un bouquetin. Il sortit alors son arme qui elle aussi était différente : au lieu de sa double-hache habituelle, il brandissait une hache dont la lame rappelait le bec d’un pélican. Mais le plus intrigant restait la nouvelle coupe de Lemonk qui semblait avoir été coupée de façon hasardeuse avec une tronçonneuse.


			« Alors ? demanda fièrement Luchon. T’es impressionné par mon nouveau look ?


			– C’est... original. Les autres sont pas encore arrivés ?


			– Nan, on est les premiers. J’arrive pas à croire que tu m’aies devancé !


			– Ouais bah ça aide que je sois le seul à ne pas être en retard » rétorqua Paul.


			Un nuage de fumée verte aveugla alors les deux amis. Un deuxième de couleur violette et un troisième de couleur rouge émanèrent du premier, et trois silhouettes se dessinèrent dans chacun des nuages colorés. Myrtille Aymabee émergea du vert, Alise Hatterlier du violet et Frau Alteweich du rouge. Les trois fumées se mélangèrent alors dans un tourbillon de couleurs qui se dispersa soudainement, révélant Yvann au milieu des trois alchimistes.


			« Lui aussi a changé, remarqua Paul.


			– Ah ouais ? Je vois pas la différence, dit Lucien.


			– Regarde ses yeux. »


			Luchon fut surpris de constater que le cyborg avait maintenant un œil violet et l’autre rouge, les deux brillant d’une lueur verte au centre.


			« Salut les gars, dit Yvann.


			– Hey, on a pas été officiellement présentés !!! intervint Folie. Je m’appelle Folie, j’aime les castors, et aussi les ornithorynques, et aussi les castors...


			– Hey, le coupa Psycho, salut les humains insignifiants qui appellent Yvann leur ami juste pour pouvoir l’utiliser ! Vous ne m’avez jamais vu alors je me présente : je suis Psycho !


			– Attends, depuis quand on peut entendre Folie et Psycho ? s’étonna Luchon. Je pensais que c’était juste des voix dans ta tête.


			– Non, ce sont un antivirus et un virus qui partagent mon corps, expliqua Yvann. Ils peuvent s’exprimer à travers moi maintenant, parce que... »


			Le cyborg fut alors coupé par Obscurio qui s’écrasa à côté de lui, tombée d’à priori nulle part.


			« Nan mais je t’ai pas appris à me laisser tomber comme ça ! Ingrate ! »


			Un oiseau se posa alors sur la statue de Waibando avant de reprendre sa vraie forme : Marie Mozzarella.


			« Désolée Obscurio, mais c’était juste trop drôle de voir ta tête quand tu tombais. »


			L’espionne commença à grommeler dans sa barbe quand l’oreille de chat et l’oreille de chien de Marie se dressèrent soudainement.


			« Je l’entends arriver.


			– Qui ça ? » demanda Paul.


			Une immense orchidée sortit du sol, ses pétales refermés sur elle-même. La fleur s’ouvrit alors, dévoilant une table et des chaises en bois sur lesquelles Hortense Mahr-Thessieh et Ziam Dubois prenaient tranquillement le thé.


			« Salut les gars ! Allez, venez nous rejoindre ! » les encouragea M. Dubois.


			Marie courut immédiatement vers son amie, suivie par les autres Élus.


			« Eh bah, vous avez soigné votre entrée ! les félicita Marie.


			– Ouais, apparemment nos mentors ont décidé de faire un concours d’entrée spectaculaire, dit Hortense.


			– QUOI ?!? Personne m’a prévenue !!! s’indigna Obscurio. »


			Joceline POH arriva en marchant simplement, accompagnée d’Éloi Terressan.


			« Ah bah elle aussi on l’a pas prévenue apparemment, soupira Luchon.


			– Non, elle a juste dit qu’elle ne souhaitait pas participer à de pareils enfantillages, selon ses propres mots, expliqua M. Dubois. C’est dommage, faut savoir s’amuser un peu dans la vie !


			– Mais ouais, et regardez-là à faire pluplu là comme une petite Joceline ! se moqua Luchon.


			– C’est carrément plutophobe ce que tu viens de faire » le réprimanda Paul.


			Joceline et Éloi finirent par se frayer un chemin dans la foule pour rejoindre les autres Élus.


			« Salut mon pote !!! »


			Luchon salua Éloi en tentant de lui donner une grande tape dans le dos que l’archer esquiva avec souplesse.


			« Salut les gars, c’est sympa de vous revoir après trois mois. Ça s’est bien passé vos entraînements ? »


			Éloi et les autres Élus furent alors couverts par l’ombre d’une figure humanoïde. En se retournant, ils se retrouvèrent nez à nez avec un grand chat humanoïde musclé qui lévitait dans une position de méditation. Le félin anthropomorphique bougea alors, révélant une centaine de bras quand les Élus n’en voyaient auparavant que deux. Il s’entoura de tous ses membres, cachant entièrement son corps, puis les retira, dévoilant Anis et Marianni.


			« Wow, Anis, t’as une nouvelle arme à ce que je vois ! » remarqua Luchon.


			Il s’approcha pour observer la chaîne transparente se terminant par un crochet qui était accrochée dans le dos d’Anis.


			« Ouais, c’est ta famille avec l’aide de Mme Lemonk qui ont fabriqué ça. »


			Un grand brouhaha retentit alors dans la foule. Une Lemonk forger aux côtés des LeChon ? Impossible.


			« On est quasi au complet maintenant, dit Marie, manque plus que deux Élus. Et le Grand Laure est toujours pas là. »


			Un éclair déchira alors le ciel. Des nuages noirs s’accumulèrent, cachant le soleil, tandis que les éclairs devenaient plus fréquents.


			« Vvvvvvvvvvvvvvvviiiiiiiiiiiiirrrrrrrrguuuuuuule ! »


			Une comète de lumière perça les nuages et s’écrasa dans les jardins, créant un immense cratère.


			« Alors ? J’ai gagné le concours ? » demanda le Grand Laure.


			À ses côtés se tenait Félix qui fit un geste nonchalant en direction du ciel. Quelques secondes plus tard, tous les nuages noirs avaient disparu, laissant de nouveau place au ciel bleu et ensoleillé.


			« Désolé les gars, on est en retard.


			– Pour une fois t’es pas le dernier, dit Luchon.


			– Ouais, Romain manque encore à l’appel » précisa Paul.


			La foule s’écarta soudainement, attirant l’attention des Élus.


			« Eh bien, on dirait qu’il est arrivé... attends, quoi ? » s’étonna Éloi.


			Romain marchait fièrement au milieu des jardins, sans aucun manteau ni pull pour sceller sa puissance.


			« Euh... je me souviens de la dernière fois qu’il était en T-shirt et il se contrôlait pas trop » s’inquiéta Luchon.


			La nervosité des Élus grandit au fur et à mesure que Romain approchait, jusqu’à ce qu’il soit juste en face d’eux.


			« Romain... ? Tu... »


			Mais avant qu’Yvann ne puisse finir sa phrase, Romain se jeta sur lui...


			« Vous m’avez tellement manqué !!! »


			... pour lui faire un câlin avec un grand sourire.


			« T’es toujours le même Romain gentil que d’habitude ? Comment ça se fait ?


			– Bah à ton avis, à quoi je me suis entraîné ? rétorqua Romain à Paul en lui tirant la langue.


			– Et t’es pas avec ton mentor ? demanda Anis.


			– Non, Mearetto-sensei ne quitte Zakaland qu’en cas d’extrême urgence » expliqua-t-il en haussant les épaules.


			La foule se dispersa alors, déçue de ne pas assister à une des rares apparitions de l’humain le plus puissant de Pandélire. Les Élus se mirent alors à parler de leurs entraînements respectifs, enchaînant les anecdotes et explications jusqu’à ce que le Grand Laure les coupe.


			« Désolé moussaillons, mais maintenant que vous êtes à nouveau réunis, il est temps de commencer les choses sérieuses.


			– Qu’est-ce que vous voulez qu’on fasse ? demanda Éloi.


			– Pas grand-chose pour l’instant, juste rencontrer quelqu’un. »


			Romain eut du mal à cacher son enthousiasme.


			« Romain, tu sais ce que le Grand Laure prépare, devina Paul.


			– Allez, tu peux leur dire, autorisa Laure.


			– On va tous à Zakaland ! révéla Romain. Vous allez rencontrer Mearetto-sensei ! »


		


	


	

		

			III. Les Éternels


		


		

			Le Grand Laure leva la tête. « Nous y sommes. » Romain pointa le sommet de la Purumu no Mountainu qui était couvert par les nuages.


			« Regardez ! On voit ma maison !


			– Je vois rien du tout, et pourtant j’ai une bonne vue, dit Paul.


			– Mais ça va prendre des jours pour atteindre le sommet à pied » s’inquiéta Félix.


			Le sol trembla alors.


			« Ooooh !!! s’excita Romain. C’est...


			– Ne dis rien, ne leur gâche pas la surprise ! » l’interrompit le Grand Laure.


			Les Élus attendaient avec une certaine appréhension quand la terre se fendit en deux. Pas seulement le sol sous les Virguliens, mais la montagne entière était maintenant traversée par un gouffre. Une plateforme de pierre sur laquelle était gravée la Tortue de la Terre alias Réjaïguigaïdjigas avait surgi des profondeurs souterraines pour prévenir la chute des Élus et du Grand Laure. La plateforme glissa alors le long du gouffre à grande vitesse, traversant en quelques minutes la Purumu no Mountainu pour s’arrêter devant le temple de Mearetto. La terre se referma derrière eux.


			« Élus de la Virgule, je vous rencontre enfin. Romain m’a beaucoup parlé de vous. »


			Celui qui avait prononcé ces mots était un jeune homme d’un peu moins de trente ans à en juger par son apparence portant une tenue traditionnelle de Ra De Shu.


			« Je suis Mearetto Magus, l’Éternel de Pandélire. »


			Mais malgré sa jeune apparence, son regard azur semblait avoir tout vu. Son sourire, bien que chaleureux, était aussi teinté d’une forme de tristesse.


			« Mearetto-sensei, bonjour, le salua Laure. Je vous remercie de nous recevoir, c’est toujours un honneur. »


			Aucun Élu n’avait déjà vu Laure agir de la sorte. Non seulement chacune de ses paroles dégageait un profond respect, mais aussi une forme de nervosité. Le Grand Laure, un des plus puissants utilisateurs de magie de ce monde, dirigeant la moitié de Pandélire, plaisantant peu importe la situation, choisissait prudemment chacun de ses mots avant de parler à l’Éternel.


			« L’honneur est pour moi, répondit Mearetto. Je ne suis qu’un vieil ermite, pas un roi ou un empereur.


			– Excusez-moi... dit Luchon. Je ne voudrais pas paraître indiscret, mais vous avez quel âge ? »


			Félix était bouche bée. Il n’aurait jamais cru entendre Lucien faire autant attention à sa manière de parler.


			« Tu le demandes à cause de mon apparence, n’est-ce pas ? devina Mearetto. Ne t’inquiète pas, ta confusion est parfaitement naturelle. Pour répondre à ta question, Romain et moi avons fêté mon 1030e anniversaire il y a peu.


			– 1030 ?! »


			Luchon ne put retenir cette exclamation de surprise.


			« Je sais que c’est une question étrange mais... de quelle espèce êtes-vous ? questionna Éloi. Vous ne pouvez pas être humain, vous êtes bien trop puissant et surtout bien trop ancien. Vous vous êtes présenté comme un Éternel, est-ce une espèce disparue ? »


			Mearetto parut amusé par la question, mais Paul sentit aussi la nostalgie envahir son esprit jusqu’à amener l’Élu au bord des larmes.


			« Je m’excuse Paul, les sentiments que j’ai accumulés pendant un millénaire doivent être difficiles à supporter pour tes pouvoirs empathiques. Et non Éloi, les Éternels ne sont pas une espèce. Je ne suis qu’un humain. Les Éternels sont un groupe, un groupe de frères et sœurs. »


			Mearetto caressa légèrement sa chevelure noire. C’était un geste insignifiant, mais Éloi remarqua pourtant que c’était la première fois que Mearetto faisait un geste sans y penser, l’Éternel étant depuis le début en parfait contrôle de sa posture et de ses mouvements.


			« Nous étions huit, et tous très proches les uns des autres. Mais avant de continuer à vous ennuyer en racontant ma vie, il est tout de même temps que je vous invite à entrer. »


			Les Élus et le Grand Laure suivirent Mearetto à l’intérieur du temple, dans un salon modeste et peu aménagé principalement décoré de représentations de Réjaïguigaïdjigas et de photos de Romain.


			« Oh, c’est mignon, dit Hortense.


			– Romain est ma seule famille depuis longtemps après tout. Je suis vraiment fier de ce qu’il est devenu. »


			Mearetto et Romain échangèrent alors un regard et le sourire de l’Éternel perdit pendant un court instant sa teinte de tristesse.


			« Vous deviez être un mage surdoué quand vous étiez jeune.


			– Non, Anis, je n’étais pas un mage. En réalité, aucun être vivant ne possédait de la magie à l’époque. Mais j’y viens. Mes frères, mes sœurs et moi-même avons découvert huit fruits, chacun permettant de contrôler la réalité d’un des huit mondes. Quand nous nous sommes emparés de ces fruits, l’énergie permettant de modifier la réalité a été libérée et est entrée en chaque être de chaque monde. Comme nous avions directement cueilli ces fruits interdits, nous avons reçu la plus grande part de cette énergie. Nous l’avons alors nommée “magie” d’après notre nom de famille, Magus. »


			Cette histoire fut suivie par un silence solennel. Mearetto venait de leur conter comment lui et ses frères et sœurs avaient changé tous les mondes à jamais, mais il avait raconté son passé sans aucun sentiment de fierté. Paul ressentit même une forte culpabilité.


			« Et où sont-ils maintenant, vos frères et sœurs ? questionna Marie.


			– Chacun dans leur monde. Nous ne nous sommes pas vus depuis mille ans. »


			Bien que tout le monde se posât la question, personne n’osa demander pourquoi.


			« Je pense avoir entendu parler d’une de vos sœurs, révéla Éloi. Mes parents ont évoqué une étrange ermite à Egolu, elle était connue pour être la dernière mage traditionnelle de ce monde.


			– Yami... soupira Mearetto. Oui, c’est bien ma sœur. Est-ce que tes parents t’ont dit ce qu’elle est devenue ? Je m’inquiète pour elle depuis que j’ai récemment appris qu’Egolu avait été ravagé.


			– Je suis désolé, commença Éloi, je n’en sais pas plus. Mais si elle est aussi puissante que vous, elle a pu survivre à la chute de son monde. »


			Mearetto resta pensif quelques instants avant de recommencer à parler.


			« Ce que je vous ai révélé sur les fruits et moi, aucun chef virgulien ou dougoudien ne l’a jamais su. Si je vous en dévoile autant, c’est parce que je fais confiance aux Élus de la Virgule, et à vous aussi Laure. Vous avez deux fois sauvé Pandélire, mais notre monde est plus en danger que jamais. Il est temps que je vous dise pourquoi j’ai organisé cette rencontre. »


			Il marqua une courte pause, puis continua :


			« Comme vous le savez, je préfère ne pas intervenir. Certains me reprochent de laisser des désastres se produire alors que je pourrais les stopper. Mais la vérité est qu’un pouvoir aussi grand que le mien entraînera toujours un déséquilibre, et ce dont ce monde a besoin, c’est d’harmonie. Mais les temps ont changé. Le Gou n’est pas un dictateur ou un mage, c’est une entité plus puissante que tout ce que Pandélire a pu connaître auparavant. C’est pourquoi je suis prêt. Prêt à me battre pour mon monde, à me battre contre le Gou. »


			Mearetto méditait dans son temple, essayant de vider son esprit après sa discussion avec les Virguliens.


			Enfin, pensa-t-il. J’ai enfin retrouvé espoir. Ces Élus de la Virgule, ensemble, pourront créer un meilleur futur. Un futur qui n’aura plus besoin d’Éternel, plus besoin de moi. Mais les autres mondes... Yami, est-ce que tu vas bien ? Et si Egolu n’était pas le seul monde à avoir connu un tel cataclysme ? Je ne peux pas les aider, je dois respecter notre promesse. Je ne peux que croire en eux.


			Un frisson traversa alors son corps. C’était une sensation si étrange, un sentiment qu’il avait oublié depuis des siècles. C’était de la peur. Il se leva et sortit de son temple.


			« Il est là. »


			Devant ses yeux, des kilomètres de plantes flétries et cadavres d’animaux s’étendaient sur toute la Purumu no Mountainu. Une vision cauchemardesque, mais ce n’était pas une illusion.


			« Mearetto Mearetto Mearetto Mearetto Mearetto ».


			Le nom de l’Éternel était répété par des millions de voix qui semblaient venir de partout à la fois, des murmures qui se transformèrent progressivement en hurlement jusqu’à ce que Mearetto n’entende plus qu’un chœur de hurlements horrifiants, une infinité de cris de douleur. Quelque chose se forma alors devant lui, d’abord une ombre, puis une silhouette, puis une personne. Ou plutôt, une étrange fusion d’un homme et d’une femme, comme si leurs chairs avaient fondu et s’étaient mélangées. Ses deux visages étaient attachés l’un à l’autre dans une perpétuelle expression de souffrance. Deux yeux jaunes brillants s’ouvrirent, fixant Mearetto.


			« Je sens ta peur, Mearetto, murmura le Gou. Est-ce que même un Éternel a peur de la mort ?


			– Qui êtes-vous ? Ou plutôt, qu’est-ce que vous êtes ? un spectre ? un démon ?


			– Allons, Mearetto, tu as déjà rencontré des spectres et des démons et tu sais que je suis bien plus que ça.


			– Pourquoi êtes-vous venu ici ? Vous comptez vous emparer de la Pomme dès maintenant ? »


			La voix et le ton du Gou changèrent alors brusquement.


			« Tu poses beaucoup de question, Mearetto ! Mais non, notre combat devra attendre, l’histoire ne doit pas se terminer si tôt. Ou plutôt, elle ne doit pas commencer si tôt... je suis venu parce que tu es spécial pour moi. Spécial pour moi. Pour moi. Moi ? Je suis... le Gou, reprit-il avec une voix complètement différente ! Je suis le Gou, et la Pomme sera à moi !


			– Pourquoi veux-tu t’emparer de la Pomme ? Pour créer un nouvel Egolu ? Pour créer la dystopie dont rêve Klaud ? »


			Le Gou éclata alors de plusieurs rires en même temps, tous plus dérangés les uns que les autres.


			« Je ne veux rien de tout ça ! Ce que je veux, c’est la souffrance éternelle d’Ainder. »


			Il avait dit cette dernière phrase avec toutes ses voix en même temps, phrase qui résonna dans l’esprit de Mearetto.


			« Vous êtes fou. Et très ancien pour connaître Ainder. Mais avec toute votre puissance, vous cherchez quand même à vous allier avec des gens comme Kalesh ou Klaud.


			– Ne te méprends pas, Mearetto. Ils ne sont pas... IlS nE sOnT rIeN !!! Des personnages mineurs, tout au plus. Non non non, ils sont mes alliés et je dois les remercier. Non, des pantins tout au plus. Non, ce n’est pas ça... la vérité est que... »


			Le Gou prit alors la voix d’une petite fille.


			« Je les déteste. Ahahahahahaha !!! »


			Mearetto ressentait un profond mal-être en observant le Gou, sans réellement savoir pourquoi.


			« Si vous n’avez rien à faire ici, vous pouvez partir. À moins que vous ne vouliez que j’emploie la force ?


			– C’est pas mignon de mentir Mearetto, continua la voix de petite fille du Gou. Je sais que tu vas pas te battre avec moi tout de suite. Et j’ai pas envie de partir, j’ai enfin quelqu’un à qui parler qui n’est pas un déchet comme Klaud ! Dire que j’ai dû imiter sa personnalité pendant un an...


			– Alors dites-moi au moins quelque chose d’utile. Pourquoi Anis a-t-il vos pouvoirs ? »


			Les deux visages du Gou se déformèrent en un sourire hideux, et il recommença à changer de voix.


			« Anis aurait pu être le personnage principal, mais c’est trop tard maintenant. Mon histoire, mon monde, n’a plus de place pour lui. Tout comme mon monde n’a pas de place pour toi, Mearetto. »


			Le corps du Gou commença alors à se compresser, ses membres rentrant dans sa chair, sa chair s’enroulant autour d’elle-même. Après quelques instants, il avait entièrement disparu, laissant derrière lui un Éternel tremblant au milieu d’un paysage mort.


			« J’ai peut-être espéré trop vite... »


		


	


	

		

			IV. Prends-en de la graine


		


		

			Trois mois plus tôt.


			Hortense sautilla sur place, au beau milieu d’un coin inhabité de Sahl-Hada.


			« J’ai trop hâte de commencer l’entraînement monsieur Dubois !  Ahah Marie doit être méga jalouse que vous soyez mon mentor !


			– C’est gentil Hortense ! le remercia-t-il. Mais Marie n’a pas à être jalouse, Obscurio est quand même plus impressionnante que moi.


			– Quoooooiiiiiiii ?!! N’importe quoi ! Vous êtes le meilleur guérisseur de Pandélire, vous avez sauvé plus de vies que n’importe qui dans ce monde ! »


			Ziam Dubois eut un sourire mêlant gêne et fierté.


			« Bon, commençons ton entraînement Hortense. Le Grand Laure m’a dit qu’apparemment tu as utilisé l’énergie des Yann pour les influencer lors de la bataille contre les Poon Shoo ? »


			Le visage jusque-là rayonnant d’Hortense s’assombrit.


			« Oui. Je pense que quand j’ai utilisé la Pierre des Yann pour sortir les Sahl-Hades de leur coma, leur énergie est restée en moi. J’espérais que vous pourriez me guérir monsieur Dubois.


			– Hortense, tu peux m’appeler Ziam tu sais ! Mais... te guérir ?


			– Me purifier de l’énergie des Yann, oui. Elle est inutile maintenant, je doute qu’on se retrouve à combattre d’autres Yann un jour.


			– Justement Hortense, le Grand Laure et moi-même pensons que cette énergie pourra encore être très uti...


			– Mais je n’en veux pas ! » le coupa Hortense.


			Elle réalisa alors sur qui elle venait de crier.


			« Oh non monsieur Dubois je suis désolée je voulais pas...


			– Du calme, Hortense. Tout va bien. Parle-moi simplement de ce  qui ne va pas. »


			Il s’assit dans l’herbe, et la Sahl-Hade s’assit avec lui en soupirant.


			« Ces choses ont ruiné mon enfance, monsieur Dubois. J’ai dû  grandir sans ma mère, en pensant qu’elle était morte à cause des Yann. Marie a eu encore moins de chance... alors savoir que les monstres qui ont failli tuer ma mère et ont décimé la famille de ma  meilleure amie, c’est... ça me donne envie de vomir.


			– Hortense, je pourrais pointer du doigt le fait que techniquement tu n’utilises pas les Yann et qu’ils sont morts depuis longtemps, tu utilises simplement leur énergie vitale absorbée par la Pierre puis par toi, mais je doute que ça te fasse changer d’avis. Par contre, je pense que tu devrais voir les choses sous un autre angle : tu peux utiliser la tragédie injuste que tu as été forcée de vivre, et en faire une arme pour combattre de futures tragédies ! Si les Yann deviennent quelque chose qui permet d’éviter à d’autres de vivre ce que tu as vécu, tu ne trouves pas que ça pourrait donner un sens plus positif à ton histoire ? »


			Hortense ne répondit pas immédiatement.


			« Je sais que ça a du sens ce que vous dites mais je ne me sens pas encore à l’aise avec ça. Malgré tout, je suis prête à essayer.


			– Merci Hortense ! Je sais que tu vas avoir du mal à ne pas penser à ton traumatisme en utilisant ce pouvoir, mais j’espère qu’au fil de l’entraînement tu pourras apprendre à l’accepter.


			– On verra, répondit la Sahl-Hade qui essaya sans grand succès de paraître optimiste.


			– Très bien ! On peut donc passer à l’entraînement pour de vrai. Ce que tu as en toi, Hortense, c’est une énergie vitale qui ne t’appartient naturellement pas mais que tu peux manipuler. En combinant ça avec ta physiologie de Sahl-Hade, tu devrais selon ma théorie pouvoir créer des plantes ! C’est pas génial ça ?


			– Vous voulez dire, vraiment les créer, à partir d’aucune plante extérieure ? »


			Ziam répondit par un pouce en l’air.


			« Ça pourrait en effet être très utile, marmonna Hortense. Mais je  ne sais pas du tout comment contrôler l’énergie des Yann.


			– Tu sais Hortense, ce n’est pas parce que tu m’admires que le  Grand Laure m’a choisi pour être ton mentor. Laisse-moi t’expliquer. »


			Une lumière émeraude enveloppa Hortense, lui donnant la sensation agréable d’être enroulée dans une couverture confortable.


			« Pourquoi est-ce que vous essayez de me soigner ? Je ne suis pas blessée monsieur.


			– Je t’ai dit que tu peux m’appeler Ziam ! Et je n’essaie pas de te  soigner. Là, tout de suite, ma magie n’a aucun effet sur toi. Mais moi, je ressens ton énergie vitale. Je ressens en fait l’énergie vitale de tout  être vivant touché par ma lumière. Et en manipulant l’énergie vitale, je peux refermer une plaie, réparer une fracture, etc.


			– Un peu comme une Sahl-Hade ressent les plantes autour d’elle pour les contrôler, comprit Hortense.


			– Exactement ! C’est pour ça que je peux à la fois t’aider à contrôler l’énergie vitale des Yann et t’aider à la combiner avec la capacité naturelle des Sahl-Hades de contrôler les plantes !


			– C’est vraiment le destin que vous m’ayez recrutée chez les Virguliens, plaisanta Hortense.


			– Même si je dois admettre que je me demande toujours pourquoi toi et Marie avez accepté au final. Quand vous avez refusé la première fois, je croyais vraiment que j’avais échoué à vous convaincre !


			– Quand on a refusé la première fois, c’était avant qu’on voie les trois Jules massacrer les nouvelles recrues. Là, on a eu le choix de s’enfuir et de peut-être vous laisser mourir ou de vous aider au prix de devenir des ennemies de l’empire dougoudien. C’était un choix difficile et on avait pas beaucoup de temps pour se décider. Au final, voir à quel point la tyrannie dougoudienne était dangereuse et vous voir en danger de mort nous a convaincues. Heureusement, parce que je ne regrette absolument pas notre décision !


			– J’espère bien, surtout que tu es une Élue maintenant ! Je suis vraiment fier de toi Hortense.


			– Merci monsieur Dubois, ça me touche plus que vous ne pouvez l’imaginer. »


			Elle soupira alors.


			« Mais en y pensant, j’ai peur de ne pas me sentir vraiment à ma place parmi les Élus. Marie a voyagé avec eux pendant un long moment elle, mais moi je les connais à peine.


			– Crois-moi, ce ne sera pas un problème ! Regarde Paul, il est arrivé un an après les autres et maintenant il fait autant partie de l’équipe que le reste ! »


			L’optimisme inébranlable de Ziam lui redonna encore une fois le sourire.


		


	


	

		

			V. Jamais deux sans trois


		


		

			Yvann observa le laboratoire des alchimistes qui était rempli de récipients aux formes et contenus variés. Sur les murs étaient attachés un poster du groupe de musique Drunken Lazy Sailor, une recette d’escalope milanaise et un portrait de l’arrière-arrière-arrière-grand-mère de Hatterlier esquissant une sorte de demi-sourire.


			« Good moooorning Yvann. Bienvenue dans notre humble lieu de travail. Je suis la commandante Myrtille Aymabee. Je te présente mes deux amies la lieutenante Alise Hatterlier et la sergente Frau Alteweich. Bien sûr, nous sommes Virguliennes depuis peu, mais le Grand Laure a eu la gentillesse de créer une division d’alchimie à notre arrivée.


			– Enchanté de faire votre connaissance ! répondit Yvann.


			– Nous de même. Je vais maintenant t’expliquer le but de ton entraînement : te permettre d’utiliser les pouvoirs de Folie et Psycho sans abandonner le contrôle de ton corps, révéla Aymabee.


			– Vous pensez que c’est possible ? s’étonna le cyborg.


			– À l’aide de potions agissant sur le corps ou l’esprit, nous pensons que oui, enchaîna Alteweich.


			– Ou avec un gaz MORTEL !!! s’enthousiasma Hatterlier. Non, bénéfique, un gaz bénéfique.


			– Pendant que nous faisons la potion, tu peux en profiter pour observer et en apprendre sur l’alchimie, lui conseilla Aymabee, ça peut toujours servir. »


			Les trois alchimistes se mirent donc au travail. Aymabee donnait les instructions à ses deux amies. D’ordinaire, leurs spécialités voulaient que Hatterlier s’occupe du gazeux et Alteweich du liquide, mais Myrtille les fit échanger à un moment.


			« Tu as l’air confus, Yvann, remarqua Aymabee. Je les ai fait échanger car la mixture qui agit sur ton corps commence vers la fin à se rapprocher de celle qui a transformé Frau il y a des années. Même si elle ne s’est jamais plaint, je sais bien que ça la mettrait mal à l’aise de travailler dessus. »


			Le résultat était une gelée rougeâtre, que Myrtille fit signe à Yvann d’avaler. Le cyborg s’exécuta. La texture n’était pas très plaisante, mais le goût, contrairement à ce qu’il imaginait au vu de la couleur, était proche d’une pomme verte acide. Il put alors sentir chaque partie de son corps, organique ou mécanique, ainsi que tout ce qui les connectait.


			« D’après notre estimation, commença Aymabee, cette potion ne suffira pas. Mais ça ne coûte rien d’essayer. »


			Yvann hocha la tête. Il tenta d’utiliser la capacité de Psycho à contrôler l’électricité dans son corps. Malgré sa concentration, aucun résultat ne se fit sentir.


			« Très bien, cette potion combinée à la prochaine devrait faire l’affaire. On repart au boulot, les filles ! »


			Yvann continua à observer le processus mais n’y comprenait à vrai dire pas grand-chose.


			« Hatterlier, ce n’est pas la peine de rendre le gaz plus explosif, c’est un risque inutile, dit soudainement Aymabee.


			– Mais comment tu savais ce que j’allais faire, je viens d’avoir l’idée ! »


			Cette nouvelle potion ressemblait elle à du sirop multicolore, qu’Yvann but d’une traite, malgré le goût de saumon fumé qu’il trouvait désagréable. Essayant de ne pas penser à Paul et Lucien qui lui hurleraient dessus pour ne pas aimer le saumon fumé, il tenta à nouveau d’utiliser le pouvoir de Psycho. L’effet de la potion se fit alors ressentir : les barrières qui le séparaient de Folie et Psycho dans son esprit étaient affaiblies. Quelques étincelles se manifestèrent alors au bout de ses doigts, mais Yvann ne parvint pas réellement à contrôler la capacité de Psycho.


			« Je suis désolé, j’ai l’impression que ça ne suffit toujours pas.


			– Ne t’excuse pas Yvann, l’entraînement vient seulement de commencer. Tu pourras réessayer, et nous pouvons essayer une nouvelle potion... »


			Yvann eut alors une idée et arrêta inconsciemment d’écouter Aymabee. Il pensa à celle-ci, et la façon dont elle savait ce que ressentaient et comment agissaient ses deux amies. Peut-être que c’est ça qui manquait. Le cyborg essaya de se mettre à la place de Psycho, de penser comme lui. Psycho n’avait aucune restriction, il se lâchait peu importe les conséquences.


			« Yvann ! » s’écria alors Alteweich.


			Tout le corps du cyborg était entouré d’électricité qui s’échappait de son corps.


			« J’ai réussi, regardez ! annonça-t-il fièrement. Oh mais je devrais faire attention, je vais finir par vous blesser... »


			Tentant de retenir la charge électrique dans son corps et de ne pas la laisser s’échapper, il perdit légèrement le contrôle et s’infligea plusieurs brûlures.


			« Ne vous inquiétez pas, tout va bien ! » s’empressa-t-il de dire pour rassurer les alchimistes.


			Folie était protecteur, il se pensait comme l’ange gardien d’Yvann et c’était son devoir de ne pas laisser son corps subir trop de dommages. Le cyborg ressentit alors ses brûlures s’apaiser.


			« Incroyable, Yvann ! le félicita Hatterlier. Dès le premier jour tu as utilisé les deux capacités ! »


			La voix de Folie surgit alors dans l’esprit d’Yvann.


			« Hey, c’est quoi ça ? Comment tu utilises ma régénération ? Je croyais que j’étais le seul à pouvoir le faire vu que je suis ton antivirus... mais en fait, j’étais encore plus inutile que ce que je croyais ?!


			– Folie, qu’est-ce qui t’arrive ? s’inquiéta Yvann.


			– Tu sais comment Psycho m’appelle. Erreur de conception. Antivirus raté. Je sais qu’il a pas tort... j’arrive même pas à tenir une conversation normale avec quelqu’un d’autre que toi... mais au moins j’étais là pour te protéger ! Maintenant, tu n’as même plus besoin de moi pour ça !


			– Non, Folie, ne... »


			Yvann réalisa ce qu’il venait de faire. Il venait d’arracher de force ce qui rendait Folie spécial, sans même lui demander ou le laisser s’exprimer.


			« Folie, bien sûr que j’ai besoin de toi ! Et pas juste pour me soigner, j’ai besoin de toi parce que tu es mon ami, qui a toujours été là pour moi, aussi loin que je m’en souvienne. Et plus jamais je n’utiliserai ton pouvoir en te forçant à rester dans le siège passager, ok ? On peut l’utiliser ensemble, qu’est-ce que tu dis de ça ?


			– Ce n’est pas comme ça que ton corps marche Yvann, répondit Folie. Et crois-moi, comprendre comment tu fonctionnes est la seule chose pour laquelle je suis doué...


			– Pas mon corps Folie, NOTRE corps.


			– Tu es le programme principal, je suis l’antivirus.


			– On s’en fiche de ce qu’on est censés être Folie ! Tu n’es pas censé avoir une personnalité, avoir des émotions, mais c’est le cas. Allez, fais-moi confiance !


			– O... okay, ouais okay ! Je te fais confiance Yvann ! Être à tes côtés est tout ce j’ai toujours souhaité. »


			La couleur des yeux du cyborg changea. Enfin, légèrement. Le vert resta, mais un peu de violet s’immisça dans son regard.


			« J’y crois pas, ça marche ! s’écria Folie.


			– Enchantée, Folie, je suppose que tu me connais déjà ?


			– Enchanté, I’m A Bee, Atelier et Halte Vache, et ouais j’ai tous les souvenirs d’Yvann !


			– Tu vois Folie, tout va bien... »


			Mais bien sûr, ce n’était pas fini. Il en manquait un après tout. Yvann s’interrompit dans sa phrase, estomaqué par la rage bouillonnante dans son esprit. Enfin, pas vraiment son esprit.


			« Psycho, du calme, j’allais justement te parler.


			– Toi... ! Espèce de... j’y crois pas ! Depuis que t’es né tu me traites comme une sorte de chien dangereux qu’il ne faut pas laisser sortir, mais ce FOUTU ATTARDÉ MAL PROGRAMMÉ A LE DROIT DE PARTAGER TON CORPS ?!! Moi aussi je t’ai soutenu comme je pouvais, Yvann.


			– Je sais Psycho !


			– Ce que j’ai fait à Jireio, c’était pour te protéger. Il te faisait du mal, alors je lui ai fait dix fois plus de mal. C’est comme ça que je fonctionne, Yvann. Je suis UN PUTAIN DE VIRUS, J’Y PEUX RIEN ! Mortane m’a créé pour nuire, je suis... je suis pire que Folie hein ? Je ne suis pas inutile, je suis nuisible... »


			C’est la première fois que la voix de Psycho sonne aussi... brisée... pensa Yvann.


			« Un jour, je réussirai à t’infecter Yvann. Tu seras moi, et je serai toi. Pour toujours, toi et moi contre le monde ! Plus besoin de Folie et d’Élus de la Virgule, je serai suffisant !


			– Psycho, je veux pouvoir te faire confiance. Mais tu dois arrêter ça. Je ne veux pas choisir entre vous deux. Folie, est-ce que tu serais d’accord pour coexister avec Pyscho ?


			– Ha, comme s’il allait...


			– Psycho, s’il te plaît, implora Folie. Yvann a raison. Tu es un virus, je suis un antivirus. Mais c’est vraiment tout ce qu’on est ? Il l’a pourtant dit. On a des émotions, on a une personnalité, peut-être même qu’on a une âme...


			– Une QuOI ?! hurla Psycho. Ahahahaha ! C’est la meilleure ! Folie, on est pas vraiment vivants ! On se prend pour des êtres vivants parce qu’on a copié les personnalités qu’on a trouvées dans le cerveau d’Yvann, ou plutôt le cerveau du propriétaire original de ce corps. On n’existe pas vraiment. Ma seule manière d’être vraiment vivant, c’est de faire qu’un avec Yvann, et jamais j’abandonnerai !


			– Tu penses vraiment que je te vois comme nuisible Psycho ?


			– Bien sûr.


			– Je ne vais pas mentir, je te trouve dangereux. Mais je crois en toi. Je sais que tu peux être plus qu’un virus.


			– C’est juste des belles paroles. Tu me feras jamais confiance. »


			Yvann prit une grande inspiration.


			« Si tu me prouves que je peux, alors je te ferai confiance. »


			Les yeux d’Yvann changèrent de couleur. Complètement, cette fois. Les yeux rouges de Psycho regardaient avec incrédulité les trois alchimistes.


			« Yvann, c’est quoi ce bordel ? Pourquoi tu me laisses aux commandes tout à coup ? »


			Psycho savait pourquoi. Yvann venait de le dire.


			« C’est pas possible, tu ne peux pas me faire confiance comme ça. Me laisser le contrôle, c’est tellement stupide ! »


			Psycho transforma son bras en canon, rechargant un tir électrique pointé vers les trois alchimistes.


			« Psycho, ne...


			– La ferme, vous ! ordonna le virus aux alchimistes. Alors, Yvann ? Je vais les tuer. Comment le Grand Laure réagira à ton avis ? Peut-être que tu seras viré des Élus. Peut-être même que tu iras en prison ! Yvann, tu m’entends ? Réponds-moi ! Arrête-moi !!! »


			Pas de réponse.


			« Tu penses que je vais pas le faire hein, Yvann ? Après tout ce temps, tu me comprends toujours pas. »


			Mais au moment où Psycho allait tirer, Yvann et Folie reprirent le contrôle.


			« Psycho, pourquoi tu fais ça ?! s’énerva pour la première fois le cyborg. Tout ce que je veux c’est qu’on soit tous les trois, ensemble !


			– Folie a été créé pour me détruire, Yvann ! Je n’accepterai jamais de cohabiter avec lui ! »


			


			Le lendemain.


			« Yvann, comment te sens-tu depuis hier ? demanda Aymabee.


			– Je vais bien, ne vous inquiétez pas.


			– Et toi Folie ?


			– Ahah on ne peut mieux ! »


			Aucune des alchimistes ne crut à leurs mensonges, mais ne les pointèrent pas du doigt. Il fallait leur laisser du temps pour gérer leur situation.


			« Dans ce cas, nous allons en attendant que tu arrives à convaincre Psycho t’entraîner à utiliser les pouvoirs de Folie en diminuant petit à petit la dose de potion.


			– Mais c’est la potion qui permet ça non ?


			– La potion vous a permis d’atteindre cet état de communion entre vos deux... programmes ? esprits ? Peu importe, mais en tout cas, elle n’a fait qu’ouvrir la possibilité. Normalement, tu devrais pouvoir le faire tout seul à la fin de ces trois mois. »


			Les heures qui suivirent, Hatterlier et Alteweich utilisèrent divers produits chimiques pour blesser Yvann afin de familiariser le cyborg avec sa capacité de régénération. Le soir venu, Yvann se laissa tomber sur son lit et soupira.


			« Psycho, tu n’as rien dit depuis plus de 24 heures.


			– J’ai déjà dit ce que j’avais à dire.


			– Hey, intervint Folie, je crois que j’ai compris. »


			Psycho poussa un grognement.


			« Toi, comprendre quelque chose ? Ouais bien sûr, continue de rêver.


			– T’as dit que c’était à cause de moi, parce que j’ai été créé pour te détruire, que tu veux pas qu’on cohabite tous les trois dans le corps d’Yvann. Mais je pense que c’est faux. Si tu insistes autant pour fusionner ton esprit avec celui d’Yvann, c’est parce que tu te sens seul, non ?


			– Sérieusement, Folie ? Les virus ne se sentent pas seuls ! Tu penses avoir des émotions parce que tu as été mal programmé, c’est tout !


			– Alors Yvann n’a pas de vraies émotions non plus ? Après tout, même s’il utilise le cerveau d’un mort, lui aussi est juste un programme à la base.


			– Non, Yvann non plus n’a pas de vraies émotions ! Il pense qu’il en a parce qu’il a été programmé pour imiter le comportement d’un humain ! Son attachement à tous ses ridicules amis n’est pas réel !


			– Aha je le savais ! s’écria Folie. C’est là que je voulais en venir. Tu deviens de plus en plus agressif avec Yvann parce que tu penses qu’il est en train de te remplacer.


			– Me remplacer ? Non non non, Folie, NOuS remplacer. Il n’a plus besoin des voix dans sa tête maintenant qu’il a de vrais amis.


			– C’est pas du tout ce que je pense ! se défendit Yvann.


			– Bien sûr que si ! Si tu peux utiliser nos pouvoirs, tu n’as plus besoin de nous ! Tu veux bien nous garder pour l’instant, mais tôt ou tard, tu vas te débarrasser de nous parce qu’on est pas réels. Tu es un programme comme nous, ouais, mais tu as un corps physique, des amis, une vie quoi ! On a rien de tout ça. Folie, tu sais que j’ai raison.


			– Je... euh... »


			Yvann sentit que Folie recommençait à avoir des doutes.


			« Les gars, c’est pour ça que je veux qu’on partage le corps, expliqua Yvann. Vous avez le droit d’exister, d’interagir avec le monde extérieur, de parler à des gens, de vivre quoi. Je promets que jamais jamais JAMAIS je vous effacerai. »


			Psycho resta silencieux pendant plusieurs dizaines de minutes, avant que sa voix ne se manifeste à nouveau dans l’esprit d’Yvann.


			« Ok, accepta soudainement Psycho.


			– Ok ?


			– C’est d’accord. Toi, moi et Folie en même temps, je suis d’accord.


			– Vraiment ?! s’étonna l’antivirus.


			– Super ! Honnêtement, je pensais que tu mettrais plus de temps à accepter ! »


			Psycho a accepté bizarrement brusquement, pensa Folie. Ou peut-être que je suis juste parano, ou que mon esprit déconne encore. Enfin, si Yvann est heureux, c’est ce qui compte non ?


		


	


	

		

			VI. L’héritier des LeChon


		


		

			Lucien évita la tronçonneuse qui s’écrasa dans la neige du Nezpal.


			« Nan mais c’est quoi cet accueil ! s’énerva-t-il.


			– T’es une heure en retard ptit con ! Maintenant viens te réchauffer à l’intérieur mon poussin, j’ai fait du thé. »


			Luchon entra et s’assit à la table où un an plus tôt, lui et ses amis avaient pris le thé avant de rencontrer Paul.


			« Bon Lucien, dit Madeleine Lemonk en reprenant un ton plus agressif, je vais être honnête avec toi. Normalement, j’aurais jamais accepté d’entraîner un LeChon, pour l’honneur de ma famille. Mais tu es un ami de Paul et tu as risqué ta vie avec lui, alors je ferai de mon mieux pour t’aider. Mais toi, ça ne te dérange pas d’avoir une Lemonk comme mentor ?


			– Non, j’ai jamais vraiment connu cette rivalité, les derniers membres de votre famille ont péri quand j’étais vraiment jeune. Oh, désolé, je voulais pas vous rappeler...


			– Oh commence pas à me ménager comme si j’étais en sucre toi ! Ma famille est morte, et alors ? Je vais pas me mettre à pleurer ! HA, les trois quarts le méritaient de toute façon ! »


			Lucien ne put cacher sa surprise. Elle qui venait de parler de l’honneur des Lemonk en plus. Madeleine s’assit en face de lui.


			« On dirait que tu me comprends pas bien, Lucien. Je suis fière d’être une guerrière Lemonk, mais ça veut pas dire que j’étais obligée d’aimer les autres.


			– Mais ils étaient votre famille. La famille c’est ce qui importe le plus.


			– N’essaie pas de forcer tes convictions Lucien, ou je vais m’énerver ! Ah qu’est-ce que vous êtes niais les LeChon. Mais alors, si la famille c’est ce qui importe le plus, tu trahirais les Élus pour eux ? demanda Madeleine avec un sourire railleur.


			– Bien sûr que non ! Je suis pas comme Nicolas, je ne trahirai jamais mes amis ! Les amis c’est la seconde famille, celle qu’on se choisit. Et pour moi, les deux sont importantes.


			– Oh, ça c’est un peu plus original. Enfin bon, ta loyauté a du sens vu que t’es l’héritier.


			– L’héritier ? Euh pas vraiment. C’est mes frères qui sont les héritiers de la famille, ils sont des super forgerons ! Moi ça a jamais été mon fort, je préfère utiliser les armes que les créer. »


			Madeleine Lemonk poussa un long soupir.


			« Je m’en doutais. Ils ne t’en ont pas parlé.


			– Qui m’a pas parlé de quoi ?


			– Tes parents ne t’ont pas parlé de l’héritier des LeChon. Laisse-moi te raconter quelque chose que nos deux familles avaient en commun. »


			Madeleine prit une gorgée de son thé.


			« Jusqu’à l’époque où Lhor Virgule et Manju Stallion régnaient sur le monde, nos deux familles avaient toutes les deux générations un héritier. Ils ne choisissaient pas qui était l’héritier, c’est avec ses capacités qu’un des membres de la famille se révélait être l’héritier. Celui-ci n’était jamais très bon pour forger les armes, mais était très bon pour les utiliser. Il avait même toujours une magie très particulière, lui permettant d’invoquer les armes forgées par sa famille.


			– Comme ce que j’ai fait contre Jeanne ! se rappela Luchon.


			– Exactement ! Tu es l’héritier des LeChon, Lucien.


			– Attendez, pourquoi est-ce que je l’ai jamais su ?!


			– Mais t’as pas écouté le début de mon histoire ou quoi ?! J’ai dit : jusqu’à l’époque de Lhor et Manju. Luciano LeChon était le dernier héritier. Quand deux générations plus tard, aucun héritier n’est apparu, ta famille a pensé que c’était fini. Ils n’en ont pas parlé à leurs enfants pour leur éviter des faux espoirs et cette tradition a donc disparu beaucoup trop vite. Une belle bande d’abrutis tes ancêtres !


			– Alors je suis le premier héritier des LeChon depuis Luciano des Élus originels ? C’est trop cool !


			– HA, ça tu peux le dire ! J’aime ton enthousiasme !


			– Et vous Madeleine, vous êtes l’héritière des Lemonk alors ! Je vous ai vue invoquer des armes de nulle part ! »


			Madeleine posa calmement sa tasse.


			« Non. »


			Lucien attendit la suite.


			« Quoi, c’est tout ? Vous allez pas m’en dire plus ?


			– Non mais tu veux quoi, que je te raconte ma vie ?!


			– Pourquoi pas, répondit Luchon. Vous êtes ma mentor, autant que j’apprennes à vous connaître.


			– HA, non merci ! On est pas là pour taper la discute, on est là pour que t’apprenne à te battre correctement ! Allez, suis-moi à l’extérieur. »


			Une fois dans la forêt, Madeleine Lemonk fit apparaître un couteau à beurre géant dans sa main.


			« C’est pas les armes des Lemonk que j’invoque, c’est juste des objets magiques ordinaires. Alors que toi, l’héritier, c’est des vraies armes magiques forgées par les meilleurs ! Qui étaient seulement les deuxièmes meilleurs à l’époque où ma famille était encore là bien sûr.


			– C’est marrant, cette forêt ça me rappelle la première fois qu’on a vu Paul, se souvint Luchon.


			– Arrête de rêvasser Lucien et concentre-toi ! Pense à une arme que ta famille a forgée. »


			Le soir venu, Luchon s’assit sur son lit, ou plutôt le lit de Paul. La chambre de son ami était remplie de peluches et de jouets en tout genre, dont beaucoup de figurines de Spider-Agrège. Lucien n’avait pas réussi à invoquer une seule arme. Il avait toujours cherché à rendre sa famille fière, et maintenant qu’il en avait l’occasion, il ne pouvait pas échouer. C’est pour cette raison qu’il avait rejoint les Élus en premier lieu. Mais contrairement à Félix qui suivait mécaniquement les pas de sa famille, Luchon avait tracé sa propre voie tout en cherchant l’approbation de ses parents. Maintenant qu’il était héritier, il n’était plus le petit dernier qui ne savait pas forger mais avait d’autres talents impressionnants, il était devenu le membre le plus important. Il soupira.


			Allez Lucien, commence pas à stresser pour rien ! L’entraînement vient à peine de commencer ! pensa-t-il.


			


			Un mois plus tard.


			« Bon Lucien, maintenant que tu peux invoquer plusieurs armes,


			il faut que tu apprennes à te battre avec ce pouvoir.


			– Alors je vais vous combattre ?


			– HA ! Non. »


			Le sourire espiègle de Madeleine Lemonk alerta Luchon que quelque chose n’allait pas lui plaire.


			« Qu’est-ce que vous mijotez ?


			– Rien du tout, j’ai juste appelé un... ami, pour aider à ton entraînement c’est tout. »
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